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de  Savetier. 


SCENE  PREMIE  R  E. 


BLAISE  B  L  A  I  SINE. 
B  L  A  I  S  I  N  E. 


Que  cherche^ 

BLAISE, 

Rien. 

B  L  A  I  S  I  N  E, 
Mais  encor. 


A  2 
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Blaife  le  Savetier 
BIAISE. 

Mon  chapeau» 

B  L  A  I  S  I  N  E. 
T  on  chapeau  ?  Tu  veux  fortir  i 

B  L  A  I  S  E. 

Non ,  ma  femme ,  non. 

B  L  A  I  S  I  N  E» 

Comment ,  non  I 

B  L  A  I  S  Ë. 

Non,  je  vais  feulement.... 

B  L  A  I  S  I  N  E» 
Hé  !  tu  ne  fors  pas  ! 

B  L  A  I  S  Ë. 

Air  :  C'efl  la  façon  de  le  faire. 

Non,  te  dis-je 3  j’ai  trop  affaires 
Je  ne  fors  pas,  mais  Mathurin, 
Mathurin  avec  Ton  compere 
M’attend  au  cabaret  ^oifin. 

Hier  ils  m’ont  payé  bouteille 
De  bon  vin. 

Je  veux  leur  rendre  la  pareille 
Ce  matin. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Ce  matin  ! 

B  L  A  I  S  E. 

Oui ,  ce  matin. 


Opéra  -  Comique.  5 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Tu  iras  ce  foir. 

.  • 

B  L  A  I  S  E, 


Je  ne  peux  pas. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Pourquoi  ? 

B  L  A  I  S  E. 

Ah  !  pourquoi ,  pourquoi  ?  C’elt  aujour- 
d’ui  le  lendemain  de  la  noce  de  notre  coufin 
Llicaife. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Hé!  qu’eft-ce  que  ça  te  fait?  Tu  fçais  que 
je  n’ai  pas  voulu  y  aller  hier,  parce  que  nous 
fommes  dans  la  peine ,  &  qu’il  auroit  fallu 
payer  le  lendemain. 

B  L  A  I  S  E. 

Ce  n’eft  que  pour  compter,  ma  petite 
femme  ;  il  y  a  des  relies ,  je  veux  leur  aider 
a  faire  le  compte. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Ils  ont  bien  befoin  de  toi  ! 

•  ■» 

B  L  A  I  S  E. 

La  noce  doit  y  venir,  dejeûner. 
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Blaife  le  Savetier 

Ariette  en  Duo . 


B  L  A  I  S-IN  E. 

Hélas  !  que  je  fuis  malheur eufe  1 
En  quoi  ?  en  quoi  ? 

Ta  conduite  fâcheufe 
Nous  réduit  aux  extrémités.  - 
Nous  devons  de  tous  les  côtés. 
La  boulangère , 

Et  la  bouchère , 

Le  corroyeur  * 

Son  Procureurs 
Notre  hôte, 

Sans  faute  , 

Doit  en  ce  jour  nous  faire 
exécuter , 

Et  peut-être  t’arrêter. 

Hélas  1  que  je  fuis  malheureufe  ! 

En  quoi ,  en  quoi , 

Ta  conduite  fâcheufe 
Nous  réduit  aux  extrémités. 
Nous  devons  de  tous  les  côtés. 

c  - 


-  -  B  L  A  î  S  E. 


Toi  !  en  quoi  !  en  quoi  f 
ÎNIa  conduite  fâcheufe. 

Quelles'- font  ces  extrémités? 
On  nous  doit  de  tous  les  côtés,. 

Je  ne  dois  rien  au  cabaret. 

Et  c’eft  un  fait. 

■  ’ 


.  5  * 

Toi!  en  quoi?  en  quoi? 

Ma  conduite  fâcheufe  ! 

Quelles  font  ces  extrémités? 
On  nous  doit  de  tous*  les  côtés* 


(  Blaifine  rejle  rêveufe  ;  Blaife  tourne  encore 
dans  la  chambre  5  trouve  fon  chapeau  fur 
V armoire  ?  fa  femme  le  regarde  aller  & 
dit:)  t 


Mais  aujourd’hui,  malheureux  que  tues* 
on  vient  nous  enlever  nos  meubles. 

'  B  L  A  I  S  E.  '  '• 

Ariette  :  noté  Ne  i. 

Tiens  3  ma  femme ,  je  t’en  prie* 

Ne  me  donne  point  de  chagrin. 

Jouifions  aujourd’hui  de  la  vie  3  • 

On  peut  mourir  demain. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

De  faim  3  de  faim.  ' 


Opera-Comique. 
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SCENE  IL 

B L AISE  ,  BLAISINE ,  UN  HUISSIER 
ET  DEUX  RECORDS. 

UN  RECORD,  parlant  du  nez.. 

m 

NOus  venons ,  Monfieur ,  pour  vous  exé¬ 
cuter  de  la  part  de  M.  Pince  votre  hôte. 

BLAISINE. 

Quoi  ! 

i  •  #  *  1  v  -■*  +  4  '  •  ♦ 

B  L  A  I  S  E,  contrefaifant  le  Record. 

Paix  :  nous  venons ,  Monfieur ,  pour  vous 
préfenter.... 

LE  RECORD,  plus  haut. 

Nous  venons ,  Monfieur ,  pour  vous  exé¬ 
cuter  de'  la  part  de  Mr  Pince  votre  hôte, 
Huilfier  à  verge  au  Châtelet  de  Paris ,  & 
propriétaire  de  cette  maifon. 

BLAISINE. 

Hé!  bien  ,  je  te  Pavois  bien  dit;  que  je 
fuis  malheureufe  ! 

B  L  A  I  S  E. 

Morbleu  ! 


Blaife  le  Savetier , 

B  I.  A  I  S  I  N  E. 

QU  A  TU  O  R, 

Hc!  bien*  hé  !  bien,  es-tu  content! 

B  L  A  I  S  E, 

Non,  morbleu  %  Mathurin  m’attend* 

LE  RECORD,  Chantant  du  nez* 
Ecrivez ,  écrivez. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Es-m  preflc  de  boire  ! 
LE  RECORD. 

Ecrivez  une  armoire . 

«.  «. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Peux-tu  payer,  peux-tu  payer! 

LE  RECORD. 

De  bqis  de  noyer. 

LE  SECOND  RECORD. 

De  bois  de  noyer. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Hé  !  bien ,  es-tu  preffé  de  boire  ! 

B  L  A  I  S  E. 

Je  ne  fuis  plus  preffé  de  boire. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Peux-tu  payer  ,  peux-tu  payer  l 

B  L  A  I  S  E. 

Mais  que  diantre  peuvent-ils  tant  écrire 
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Opera-Comique. 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

Hé  !  tes  meubles. 

B  L  A  I  S  E. 

»  •  .  * 

Ils  ne  t’écriront  pas  peut-être. 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

Comment!  tu  peux  rire  encor! 

B  L  A  I  S  E. 

Je  ris  de  colere ,  car  je  crois  que  je  les  af« 
fommerois. 


SCENE  III. 

L  es  Acteurs  prècêdens . 


Mde  PINCE. 

.  Mde  PINCE. 

A  H  !  vous  ne  voulez  pas  payer 
Votre  loyer  , 

Canailles  que  vous  ctes  î 
Vous  faites 
Des  dettes  > 

Sans  travailler  : 

»  -m  .  \ 

Sur  votre  porte  a  babiller 
Vous  paflez  tout  lç  jour  comme  un  Prince. 

UN  RECORD,  continu/mt  k  dicter» 
De  bois  de  Noyer. 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

Madame  Pince. 


|o  Blaife  le  Savetier , 

B  L  a  i  s  E. 
Madame  Pince. 

Mde  PINCE. 

Tout  le  jour  comme  un  Prince. 
B  L  À  I  S  I  N  E. 
Madame  Pince. 

BIAISE. 

Madame  Pince. 

LE  RECORD. 

T  *  :  ée  -  -  *  y 

L’efcabeau  a 

La  lampe  &  le  tréteau. 

Mde  PINCE. 

Oui  j  tout  ira  fur  le  carreau. 

L  E  R  E  C  O  R  D. 

•  ^  '  “  >•+  -e  \ 

Une  moitié  de  rideau. , 

Mde  PINCE. 

» 

Comme  un  Prince  »  comme  un  Prince., 

B  L  À  I  S  I  N  E. 
Madame  Pince. 

B  L  A  I  S  L 
Madame  Pince. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 
Donnez-nous  du  tems. 

B  L  A  I  S  E. 

Dans  quelques  inftans. 

Mde  PINCE. 

Non 5  non  de  l'argent* 


Opera-Comique.  ■  -  \  t. 

Et  comptant  >  &  comptant. 

Cent  écus  ,  c’eft  la  fomme 
Du  billet ,  &  le  courant  ; 

C’eft  ce  qu’il  faut  à  notre  homme. 

Le  voici  qu’il  va  venir  $ 

Vous  n’avez  qu’à  vous  bien  tenir. 


SCENE  I  V. 


BLAISE,  BLAISINE. 

BLAISINE. 

f  \  t  > 

AlH!  Blaife. 

BLAISE. 

•  _  *  à  •  • 

Ah  !  Blaifine  >  ah  î  j  enrage, 

BLAISINE. 

Au  bout  >de  fix  mois  de  ménage. 
Voir  vendre  fur  le  carreau 
Et  mes  meubles  Ôc  mon  trouffeau  î 

BLAISE. 

Ah  î  j’enrage. 

.  B  L  A  I  S  I  N  JE. 

Ariette  :  notée  N°  x. 

Lorfque  tu  me  faifois  l’amour5 
Qu’as  tu  promis  à  ma  mere? 

Ma  pauvre  mere  î 
Tu  lui  difois ,  oui  5  ma  commere3 
Oui  ,  ma  commere  , 

Je  vous  jure  que  tout  le  jour 
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Blaife  le  Savetier , 

Je  rôderai  dans  la  boutique 
A  travailler  , 

Et  votre  fille  ira  chez  la  pratique 
Se  faire  payer. 

C^ft  au  rebours  , 

Tu  cours,  tu  cours  : 

Hclas  !  cela  me  défefpcre. 

Pendant  le  cours 
De  nos  amours  , 

Qu  as  tu  promis  à  ma  mere  î 

B  U  I  S  E, 

C'eft  vrai,  j’ai  tort. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Eit-ce  au  mari  à  l’avoir  ? 

B  L  A  I  S  E. 

Allons ,  je  ne  fctrtirai  pas ,  je  vais  me  met*, 
tre  à  travailler. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Il  eft  bien  tems. 

BLAISE, 

Mais  Mathurin. 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

Hé  bien  ? 

BLAISE. 

Dis-lui  que  je  n’irai  pas, 

BLAISINEo 

Allons,  j’y  cours. 
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Opera-Comique* 

B  L  A  I  S  E. 

Écoute ,  écoute  ,  G  j’y  allois  ,  moi. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Pour  lui  dire  que  tu  n’iras  pas  ? 

B  L  A  I  S  E. 

Tu  a  raifon  ;  mais  il  nous  prêteroit  peut- 
être  de  l’argent. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Bon  !  les  amis  de  bouteille  ! 

B  L  A  I  S  E. 

Pourquoi  non  ? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

A  i  r  :  y  ai  vh  de  notre  Roi. 

Tiens,  tu  me  fais  pitié  > 

Pir  ton  peu  de  courage. 

Du  moins  ,  par  amitié  , 

Prends  vite  ton  ouvrage  : 

Allons 

Remets  vite  des  bouts  aces  talons* 

Et  d’aujourd'hui  fois  fage. 

B  L  A  I  S  E. 

Ma  petite  femme  ne  te  mets  pas  en  co¬ 
lère,  me  pardonnes-tu  ? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Il  m’eft  bien  force. 
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Blaife  le  Savetier* 

BLAI5Ë. 

Mais  que  faire  ? 

B  L  A  I  $  I  N  E. 

Que  devenir  ?  .  ' 

B  L  A  I  S  E. 

Je  içais  bien  d’où  cela  vient» 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

Et  moi  auffi. 

B  L  A  I  S  E.  '  •  ' 

C’efl  un  tour  de  Madame  Pincé. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

C’elt  un  tour  de  Monfieür  Pince. 

B  L  A  I  S  E. 

De  Madame. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

De  Monfieür. 

B  L  A  I  S  E. 

De  la  femme  ,  je  te  dis. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Non ,  du  mari;  tu  ne  fçais  pas  que  Mon¬ 
iteur  Pince  m’a  aimée  &  m’aime  encore. 

B  L  A  I  S  E. 

Mais  tu  ne  fçais  pas  *  toi  ?  que  Madame 
Pince  m’aimoit. 


Toi? 


Operâ-Comique .  r  5 

B  L  A  I  S  I  N  E. 


B  L  A  I  S  E. 

Oui ,  St  qu’avant  leur  mariage  &  le  nô¬ 
tre  . 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Mais  moi  ,  pendant  deux  ans. 

B  L  A  I  S  E. 

Mais  moi,  pendant  iix  mois. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Il  venoit  chez  nous. 

B  L  A  I  S  E. 

Elle  m’attiroit  chez  elle  :  &  plus  de  cent 
fois .... 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Et  moi  plus  de  mille  ;  alors  il  ne  m’ap- 
pelloit  pas  Blaiiine  ,  il  m’appelloit  Made- 
moifelle  Margot ,  &  toujours  le  chapeau  bas. 
Ah!  il  me  vient,  une  idée;  cache-toi  ,  ca- 
che-toi  :  il  vâ  venir,  je  crois  que  le  voici; 
oui ,  oui ,  cache-toi ,  &  laifl'e-moi  faire. 


1 6  Blaife  h  Savetier , 


SCENE  V. 

B  L  A  I  S  I  N  E  j  M.  PI  NC  E* 
B  L  A  I  S  E  caché. 


B  L  A  I  S  I  N  E. 

Ariette:  notée  No  3* 

H  !  le  (célçrât  ! 

11  me  frappe  > 

Et  s’échappe. 

Ah!  le  fcclcrat ! 

Il  me  bat; 

La  colere 
Me  fyagere 

“ü 

De  me  venger 

y  9 

D  un  mari  qui  fçait  m’outragen 
Ah  !  le  fcélérat  ! 

Il  me  frappe , 

Et  s’échappe. 

Ah  !  le  fcélérat  ! 

Il  me  bat. 

M.  PINCE* 

Hé  bien  î 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Me  battre ,  m’aflommer  !  &  mes  meubles 
vont  être  vendus  ! 

M.  PINCE. 

Hé  bien  !  hé  bien  î 


BLAISINE 
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.  Opera-Comique. 

B  L  A  I'  S  I  N  E. 

Ah  !  que  n’écoutois-je  mon  ami  Pince 
il  auroit  fait  ma  fortune  ;  je  l’aimerois  , 
m’auroit  aimee.  , 

M.  PINCE. 

Elle  parle  de  moi. 

JL  •  •  V  A  ^ 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

.  4 

J’aurois  mieux  valu  que  la  femme  qu'il  a 

M.  P  I  N  C  E. 

p  ...  •  y  /  j  •  Z  -t  ,  x  j.  ». 

C’eft  vrai  ,  c’eft  vrai. 

.  B  L  A  I  S  il  N  EUI 

Je  l’aimerois  tant. 

M.  P  I  N  iC  E* 

Elle  m’aimerQÙ  !  Madcmoiielle  Ivlargoi. 

BLAISINE  fai£ant  la  plevreu/i.'. 
Ahi  !  ahi!  ahi! 

M.  P  I  N  C  E. 

é  J*  \  •  -  «  A. 

Mademoifclle  Margot.  _  \r 

BLAISINE. 

'  ■  >  .  ■  L  jjTT 

Ah!  vous  voilà,  Monfieur,  je  fuis  vo  * 
tre  fervantc. 

M.  PINCE. 


4  9  •-* 


Qtî'avcr-votîs  z  pleurer  î 


*•-  4  %£  lw  A  V  I 

r>  Af  »  • 

•  «  J*  «  • 


PU  «v 


18  Blaife  le  Savetier , 
BLAISi  NE. 

Te  ne  pleurois  pas  ;  ahi  i 

M.  P  I  N  C  E. 

Ah  !  vous  pleuriez ,  vous  pleuriez  ;  qu'a¬ 
vez-vous  ? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Il  m’a  affommé  dé  coups. 

M.PINCE. 

-  Ah!  le  miférable  !  Si  vous  vouliez,  £ 
vous  vouliez  m’écouter. 

BLAISINE  pleurant . 

Ahi!  ahi! 

M.  PINCE» 

Je  ferois  votre  bonheur,  &  vous  feriez 
le  mien. 

B  L  A  I  S  E  caché . 

Ah  !  le  vieux  coquin. 

M.  PINCE. 

Hin. 

BLAISINE. 

Hin ,  hin.  Je  n’entends  pas  ce  que  vous 
voulez  dire. 

M.  PINCE. 

Je  ferois  votre  bonheur ,  &  vous  feriez  le 
mien. 
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Opera-Comique. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Je  n’entends  pas  ;  ahi  !  ahi  î 

M.  PINCE. 

•  •  • 

Vos  meubles..... 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

»  • .  #  • 

He  bien  î  mes  meubles  ! 

!  •  M.  PINCE.. 

Vos  meubles  refteroient. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Voyez  mon  bras;  il  eft  tout  noir. 

M.  PINCE. 

Ce  que  vous  dites  noir ,  je  le  vois  fort  blanc 
ah  !  qu’il  eft  beau  (  II  veut  le  baifer.  ) 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Ah  î  ah  !  finiflez. 

M.  PINCE. 

Peut-être  le  billet . 

BLAISINE,  montrant  fa  main. 

Ah  !  ah  !  voyez  un  autre  coup. 

M.  PIN  C  E. 

C’cft  vrai  3  cela  me  paroît  gros.  (  Il  y 

perte  la  fienne.  ) 

B  2 


»  a 


20  Blaife  le  Savetier , 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

v  4  .  »  -k  \ 

Ahi ,  ahi ,  vous  me  faites  mal. 

M.  PINCE. 

>  «5k  -5*  *  '  * 

Que  d’appas  !  Tenez  ,  Mademoifelle  Mar¬ 
got,  je  vous  rends  le  billet  fi .  (  Ici  Btai- 

jîne  le  regarde  d’un  coup  d'ail  inde'cis ,  attil 
prend  peur  de  la  colere.  )  Ne  VOUS  a-t-il  fait 
que  cela  ?  montrez-moi  donc  tout  ce  qu’il 
vous  a  fait.  Je  crois  appercevoir  une  marque* 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Oui,  j’en  dois  avoir  encore  une» 

M.  PINCE. 

Ariette. 

Où  donc  ? 

B  L  A  I  S  I  K  E. 

Au  coude. 

M.  P  I  N  C  E. 

Hc  bien  !  voyons, 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Non,  non. 

M.  P  I  N  C  E. 

Pourquoi ,  Blaiûne  ,  ces  foup^ont  \ 
Laitlez  ,  Initiez. 

B  L  A  1  S- 1  N  I. 

Non,  non.  Ah!  c’sft  fenfible. 

M.  PINCE. 

Savez-vous  que  Blaife  eft  terrible. 


Opera-Comique.  '■  ;  2 1 

Tenez  ,  Mademoifelle  Margot  ,  prenez 
votre  billet  :  nous  fommes  feuls,  prenez 
votre  billet  ;  je  vous  demande  feulement... 
feulement  que  vous  ayez  pour  votre  petit 
ferviteur,.,,.  .  1  "  "J 

B  L  A  I  SI  N  E.. 

Vous  vous  moquez  de  moi,  M.  Pince: 
un  homme  comme  vous  ! 

M.  PINCE. 

•  V-  -  V  )  —  O  —  A  L  .  L  . .  A. 

Pourquoi,  pourquoi? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

v.  7  i  J.  ‘ 

•  Un  Huiflîer  à  verge! 

M.  P  I  N  C  E. 

•  *  .  r  *  s  • 

Oh!  je  ne  fuis  pas  fier,  moi. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Ah!  vous  ne  m’avez  jamais  aimée. 

M.  PINCE. 

Quoi  !  moi  ?  Ah  !  je  vais  bien  vous  prou¬ 
ver  le  contraire  ;  cette  affaire  d’aujourd’hui , 
par  exemple ,  j’ai  fait  fouffler  l’aiïignation  , 
j’ai  obtenu  prife  de  corps  contre  votre  mari  ; 
je  voulois  le  mettre  en  prifon,  ma  femme 
vouloit  que  ce  fût  vous  ;  mais  outre  que 
cela  ne  fe  peut  pas  ,  je  ne  l’ai  pas  voulu. 
Ah  !  Madame  Blaifinc  !  Ah  !  Mademoifelle 
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Margot!  Tenez  ,  voilà  le  billet,  prenez  3 

prenez. 

//  met  le  billet  dans  la  mai»  de 
Blaijine  qu’il  tient . 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Non,  je  veux  payer. 

M.  PINCE. 

Vous  êtes  la  mattreffe  du  payement. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

V  - 

»  *  *  T 

. .  T  »  ;  ?  *  "  .  .  \ 

Non ,  non. 

M.  P  I  N  C  E. 

Prenez ,  je  vous  en  prie ,  je  vous  en  prie, 

BLAISINÉ  faifani  la  pleur eufe. 

Votre  femme  doit  revenir.,  ir...  la  porte.., 
ie  vais  la  fermer.,  er...  les  voifins..  ins.,  voue 
femme....  la  porte....  mon  mari..,,  attendez. 

.  M.  P  I  N  C  E. 

Ariette  :  notée  No  4, 

L’argent  feul  fixe  le  caprice  î 
L’argent  feul  fçait  donner  la  loi. 

Ah!  quels  momens!  ah!  quel  délice! 

Ah  !  que  de  plaifir  j’entrevoi  ! 

Hier  farouche  >  aujourd’hui  toute  à  moi. 
L’argent  feul  fixe  le  caprice  > 

L’argent  feul  fçait  donner  la  loi. 
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BLAISINE  s'avance  pendant  le  cours  de 
P Anette ,  trouve  fon  mari  qui  vient  pour  frap¬ 
per  M.  Pince  ;  elle  (e  repouffe  y  le  force  de  fe 
cacher  &  s'écrie  : 


O  ciel  i  voici*  mon  mari;  il  11e  fera  ici 
qu  'un  inftant ,  il  va  à  deux  lieues  d’ici  cher¬ 
cher  de  l’argent  ;  mettezi-vous  dans  cette 
armoire  :  s’il  vous  trouve  ici ,  il  vous  tuera. 


M.  P  I  N  C  E. 

Où  !  où  ,  mais ,  fi......  -  « 

BLAISINE.  / 

<  *  »  »  .  -  *  ^  '  *  . 

Hé!  vîtç,  hé!  vite.. 

M.  P  I  N  G  E,  revenant  pour  prendre  fa 

canne  &  fou  chapeau . 

Mais ,  mais.....  ‘ 

(  Blaifine  P  enferme.  ) 


SCENE  VI. 


BLAISE,  BLAISINE, 

M.  PINCE  dans  l'armoire. 

BLAISE. 


*\f  As  yîte  chercher  fa  femme. 

BLAISINE, 


Mais  •  •  • 


H 


Blaife  le  Savetier 


B  LAI  S  E. 


1  4  \  O  \  •  ï  p 

t  ï  i  i  ?  ■.  *_.i.  -»~ 


V  *  \ 


Ne  Pembarraffe  pas. 


'G  ‘sv  va 


>  I 


£  Blaifine  va  pour,  fortir  &  revient fit?)  fs 
pas  pour  repondre  à  Blaife  qui  dit  :  ) 

,  r  r 

r  ^  -  -,  »  „  .  -  *  .  •  ^ -  •  *  .  *  i  .  '  > 

Pourquoi  es-tu  filonetems  à  m’ouyrir  B 

a  ÎQ  -  «  5 

.B  L  A  I  S  I;  N  E. 

*  ‘  t  '  <  '* 

Je  ne  m'attendais  pas  à  vous  voir  revenir. 


fT 

t 


Blaife  commence  B  Ariette  ftivante  en  lui  fafant 
Jigne  de  s'en  aller ‘r  die  refie  dans  te  fond  du 
Théâtre  jufquét ,  réponds  ,  réponds  r  non  , 
mon  ami;  pour  lors  elle  comprend  la  rufe  de 
Blaife  çf“  fort  en  riant. 


%  J 

V.  i  *  ^ 


B  L  A  I  S  E, 


Ariette  :  notée  No  y. 

•  Ju  *  4  W  *  $  >.  W.  v  - 

Cet  air  interdit 
Me  dit  i 
Coquine 

Que  dans  ces  lieux,  à  la  fourdine. 

En  rabfence  de  ton  mari  , 

Tu  reçois  un  favori , 

A  la  fourdine. 

Réponds,  réponds.:  non,  mon  ami. 

t  t  »  .  X  i  i.  JL  à  % 

Blaifine  fort. 


Opéra-Comique. 
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S  C  E  N  E  V  I  I. 

BLAISE ,  &  M.  PINGE ,  dans  l'armoire. 

7  f 

BLAISE. 


On'j  comment!  non.  Non3  mon  ami  ! 


N 

Tiens  >  ypilà  pour  ton  démenti  :  * 

Hi  ,  hi,  hi. 

N'eft-il  point  caché  fous  cc  lit? 

■  -  r- 

Si  je  le  trouve  dans  mon  dépit  3 
Je  veux  l’écrafer  fur  la.  place  , 

Point  de  grâce. 

K’eft-il  point  la,  n  eft-il  point  ici  i 

*  rr*  *-  -*• 

Hi  i  hi. 

On  ne  peut  m’en  faire  accroire  : 
Donne-moi  la  clc  de  l’armoire. 

Hi  3  hi ,  hi  (  plus  fort .  ) 

Je  me  moque  de  tes  larmes  i 
Tes  pleurs  ont  des  charmes 
Pour  moi. 

Quoi  ! 

Tu  voudrois  m’en  faire  accroire  ! 

**  ê  .  b 

Donne-moi  la  clé  de  l’annoire. 

Je  ne  l’ai  pas  3  je  ne  l’ai  pas. 

Tu  ne  1* a  pas 3  tu  ne  l’as  pas! 

Tu  voudrois  m’en  faire  accroire..  .  . 
Donne-moi  la  clé  de  l’armoire: 

Mais  c'eft  trop  balancer  > 

Et  pour. Tenfoncer  3  - 
Je  vais  là-haufe  chercher  une  maflue  ; 
Si  tu  fors  d’ici  3  je  te  tue. 


i  w  <  ’ 


*  Il  imite  le  bruit  du  fouiTîet  qu’il  paroît  lui  donner. 
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Bîaife  le  Savetier  y 

»-  -  '*«’■  »•  •*  ■ 

Blaife  fait  femblant  de  fortir ,  frappe  à  là 
porte  de  C armoire  ,  &  contrefaifantfa  voix . 

Monfieur  Pince,  Monfieur  Pince,  je  ne 

fçais  que  devenir  ;  il  va  delcendre. 

«  * 

M.  PINCE, 

Ouvrez-moi ,  Madame  Blaifine ,  ouvrez- 
moi. 

B  L  A  I  S  E, 

*  • 

J’ai  jette  la  clé  derrière  le  coffre ,  voue 
n’avez  qu’une  chofe  à  faire. 

M.  PIN  C  E, 

/ 

Hé  quoi  !  dites  donc ,  dites  donc, 

B  L  A  I  S  E. 

De  vous  recommander  au  Ciel, 

M.  PINCE, 

O  ciel  î  ô  ciel  !  maudite  armoire  î  Ah  î  fi 
j’euflè.... 

B  L  A  I  S  E, 

Paix ,  paix  :  le  voilà  qui  revient  avec  fa 
mafiuc. 


OperfoComique . 
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SCENE  VIII. 


BLAISE  BLAISINE, 

5C  M.  PINCE  dans  /’ armoire. 

BLAISINE. 

£  Lie  me  fuît. 


BLAISE, 

Oh!  tu  ne  veux  pas  me  donner  la  clé 
de  cette  armoire  où  eil  caché  ton  favori. 
Enfonçons)  enfonçons. 

BLAISINE. 

Hé  )  mon  ami  !  hé ,  mon  ami  !  je  vais  vous 
dire  la  vérité, 

BLAISE. 

La  vérité  ? 

BLAISINE. 

La  vérité. 

-  BLAIS  E. 

Mais  prends  garde  à  la  vérité  que  tu  vas 
me  dire. 

BLAISINE. 

Oui,  mon  cher  ami.  Monlieur  Pince . 

BLAISE. 

Mr  Pince  ,  hé  bien  ? 
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B  LAI  S  I  N  E. 

Hé  bien!  cet  honnête  homme 
vendre  nos  meubles  eft  venu  j  il 
que  je  pleurois. 

i  J  A 


qui  faifoît 
a  trouvé 


BIAISE, 

Hé  bien  ? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 


T  £ 
i 


Hé  bien  !  il  m’a  parlé ,  il  m’a  parlé  ;  il 
m’a  dit  comme  ça  que...*  il  ne  vouloit  avoir 
affaire  qu’à  moi  :  les  femmes  font  plus  dou¬ 
ces  &  moins  trompeufes.  - 


B  L  A  I  S  E,  - 

Hé  bien  ?  '  “  1  • *"  ;  : 

B  L  A  I  S  I  N  E, 

Hé  bien  !  ‘  je  l’ai  payé.  ; 

BLA-IS  E.- 

Payé  j  comment  payé  ? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 


De  tes  épargnes  ,  &  voilà  notre  billet, 

B  L  A  I  S  E. 

r~r  -s  T  fc  T 

C’eft  bon ,  c’eft  bon  ;  &  cet  homme  qui 
eft  dans  cette  armoire  ? 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Ce  n’eft  pas  moi  qui  l’y  ai  mis. 
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Sic. 


Opéra-Comique.  , 
BLAIS  E. 

•  «JL  L>  i  ^  ^  v-J.  -X- 

Il  y  en  a  donc  un  ? 

*  r  *■  rN  —  r  T  •"  'r  *■ 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Êk 

*  '  t'  •  *  f  -|  j  fr 

Oui,  mon  ami;  je  fçavois  que  vous  vou¬ 
liez  vendre  cette  armoire.  »  -  :  -*  j  l 

BLAIS  E. 

Hé  bien  ? 

BLAISIN  E..  .  .. 

j  .  >  '  '  :  il,  L 

Hé  bien  !  je  l’ai  propoiée  à  Monfieur 
Pince  qui  s’eft  enfermé  dedans,  pour  voir 
£  elle  fermoit  biep.  : 

B  LA  I  SE.  - 


Eft-ce  là  la  vérité  ?  \ 

BLAISIN  E. 

_  «T  '  \  *  Cf  1  /f 

Oui ,  mon  ami  ;  demandez  plutôt. 

M.  PINCE. 

Oui  ,  mon  cher-  Monteur  Biaife-y  ouï 

e’eft  la  pure  vérité. 

* 

.  J  *  -*•  À.  •  *  9  * 

B  L  A  I  S  E.  [  *  ;  t 

.  *  -•4  *  j 


Je  te  pardonne  donc  en  faveur  de  la  pure 
vérité.  Vous  pouvez'  fortir,  Monfieur  Pince, 
ne  craignez  rien.  \ 

M.-  PINCE. 

Je  le  voudrois  bien ,  c’eP.  que...., 

^  -  S. 


Blaifele  Savetier , 

BLAIS  E. 

Quoi  ? 

M.  P  I  N  G  E. 

c  ^ 

Ariette  en  Dialogue * 

Le  reflort  eft,  je  crois  mêlé. 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

Mon  fils  j  le  reflort  eft  mêle. 

B  L  A  I  S  E. 

Par  ici  paflez-moi  la  clé. 

M.  PINCE. 

La  clc! 

BLAISINE. 

La  clé. 

B  L  A  I  S  E. 

La  clc. 

M.  PINCE, 

La  clé! 

B  L  A  I  S  Ë. 

Hé  !  oui  >  la  clé  j  môrblau  la  clc,  la  clc. 
M.  PINCE. 

Je  ne  l’ai  pas. 

B  L  A  I  S  E. 

O  Ciel  1 

BLAISINE. 

Je  tremble  ! 

B  L  A  I  S  E. 

Ah’,  vous  tous  entendez  enfemble. 


Opéra-  Comique.  31 

Ah  !  coquine ,  tu  m’as  trompé  ;  je  fçavois 
bien  qu’il  y  avoit  quelque  chofe  là-deffous; 
je  veux  t’écrafer  fur  la  place.  (  tout  bas.  ) 
Fuis-t’en,  voici  Madame  Pince. 


SCENE  IX. 

BLAISE  ,  Mr.  PINCE  ,  Me.  PINCE. 

Mr.  PINCE. 


MOn  cher  Moniteur  Blaife  ,  je  vous 
dirai  que .... 

(Il  fe  cache  dans  f  armoire  ,  f tôt  qu'il 
entend  fa  femme  ,  qui  tarie  ,  ) 

Mde  PINCE. 

Hé  î  bien ,  vous  voulez  donc  payer  ? 

BLAISE,  à  part. 

Cette  glorieufe  ! 

Mde.  PINCE. 

Je  n’ai  pu  trouver  mon  mari. 

BLAISE. 

Et  quand  je  te  fais  carefle,  c’eft  à  toi 
d’y  répondre. 

Mde.  PINCE. 

Blaife ,  Maître  Blaife. 


.7  2.  B  lai  Je  le  Savetier  ^ 

■  BLAISE. 

♦  r  .  r ,  *■  ~  ,  *  J 

Oui ,  à  toi ,  a  toi ,  trop  d’honneur.  Ah  ! 
Madame,  bon  jour;  vous  le  fcavez,  Ma¬ 
dame  Pincé ,  qüë  je  pouvoîs  époufer  des 
femmes  qui  valoient  cent  fors  mieux  qu’el¬ 
le;  mais  il  faut  être  difcret,  6c  ne  jamais 
nommer  pèrfonne. 

Mde.  PINCE» 

'“AhT  c'elî  vrai.  Enfin  M„  Blaife  vous 
voulez  donc  terminer  i 

M.  P  I  N  C  E. 

Oui ,  Madame,  j’ai  payé  à  votre  mari  , 
&  voilà  mon  billet.  Cette  coquine  1 

.  Mde.-  PINCE. 

Tredame ,  Maître  Blaife,  vous  êtes  donc 
bien  riche.  C’eft  bien ,  c’eft  bien. 

BLAISE. 

Que  diriez-vous  d’une  femme. ..  ?  Ahî 
Madame  Pince ,  j’ai  bien  du  chagrin. 

Mde.  PINCE. 

-  1  En  quoi  ? 

B  L  A  I  S  E. 

Du- dépit.  • 

•Me.  PIN  G  E.- 
Pourquoi  ? 


BLAISE. 
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B  L  A  I  S  E. 

i 

Du  regret. 

•Me.  PINCE. 

Hé  !  de  quoi  s’agit  il ,  mon  pauvre  Blaife  ? 

B  L  A  I  S  E.  1 

Vous  m’avez  autrefois  témoigné  de  la 
bonne  volonté  ;  enfin  n’en  parlons  plus. 
Je  fouhaite  que  vous  foyez  heureufe  avec 
votre  mari  ;  j’en  fuis  bien  puni.  Que  diriez 
vous  d’une  femme  ? .... 

Me  PINCE. 

De  la  vôtre  ? 

B  L  A  I  S  E» 

Hé  !  de  qui  donc  ? 

Me.  PINCE* 

Hé  !  que  vous  a-t-elle  fait  ? 

B  L  AJ  S  E 

* 

Dites  ce  qu’elle  ne  me  fait  pas.  Mada¬ 
me  Pince,  on  eft  jeune  ,  on  eft  careffant; 
je  fuis  toujours  à  lui  faire  mille  amitiés  ,  fi 
je  me  croyois ,  je  lui  en  ferois  toute  la  jour¬ 
née.  A  l’inftant  même...  mais  elle  me  rebu¬ 
te  ,  elle  me  repoulfe ,  elle  m’envoye  prome¬ 
ner;  c’eft  bien  chagrinant,  Madame  Pince, 
&  je  fuis  bien  sûr  que  vous  ne  faites  pas 

comme  cela  avec  Mr  Pince. 

c 


) 


* 
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Me  PINCE. 
Ariette  note'e  No  6. 

Lui  !  ah  !  le  pauvre  homme  ! 

Il  n’a  pas  fon  femblable  à  Paris. 

Sa  froideur  m’afomme. 

C’eft  le  plus  fot  des  maris. 

Ah!  le  pauvre  homme. 

Quand  je  m’approche  > 

*  Il  nie  reproche 
Que  je  fuis  toujours  près  de  lui» 

'  Il  me  repouffe  3 

Et  puis  il  touffe. 

Je  ne  puis  mourir  que  d’ennui. 

Ah  !  le  pauvre  homme  î  &c& 

B  L  A  I  S  E. 

Comme  j’aimerois  une  femme  commé 
vous  !  Ah!  fi  votre  mari  mourôit... 

Me  PINCE. 

Il  ne  peut  pas  vivre  longtems  j  il  a  un 
afthme. 

B  L  A  I  S  E. 

Il  a  un  afthme  !  Ah  !  s’il  mouroif» 

Me  PINCE. 

Hé  !  bien ,  mon  pauvre  Blaife  î 


*  Pendant  cette  Ariette  Blaife  attire  Madame  Pince  du  côté 
de  l’armoire ,  &  Mde  Pince ,  qui  fe  trompe  dans  fes  idées  ?  - 
ramene  Blaife  fur  le  devant  du  Théâtre  ;  il  répété  avec  elle  j, 
dhï  le  pauvre  bmmêl  en  regardant  l’armoire. 
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B  L  A  I  S  E. 

Gomme  je  vous  e'pouferois  ! 

Me  PINCE. 

Et  ta  femme  ? 

B  L  A  I  S  E. 

Ah  !  elle  mourroit  auffi  ;  je  la  connois. 

Me  P  I  N  C  E. 

» 

Tu  m’épouferois  ? 

B  L  A  I  S  E. 

Et  vous ,  Madame  Pince  ? 

*■  ^  » 

Me  PINCE. 

Ah!  ne  t’ai-je  pas  toujours  aimé  ?  je  t’ai¬ 
me  encor.  Quelle  certitude  en  veux-tu, mon 
cher  Blaife  ? 


SCENE  X. 

e.  a 


Mr  PINCE,  BLAISE ,  Me  PINCE, 

B  LA  I  S  I N  E. 


(  Af.  Pince  donne  un  coup  de  pied  dam 
P  armoire  ,  G~  en  fort. 


Me  PINCE. 
Oh!  Ciel! 

t 


BLAISE. 
Oh  !  Ciel  ‘ 


3' 


Blaife  le  Savetier 

QU  A  TU  O  R. 


Mr  PINCE  ?  à  fa  femme. 


Ah  !  grands  Dieux  !  puis-je  le 
croire  ? 

Blaife  a  pour  toi  des  appas , 
Tu  defîres  mon  trépas. 

Ame  noire , 

Cette  armoire 
Me  vange  de  ce  tracas, 

B  L  A I S  E  ?  riant. 

Ah  î  ah  !  ah  !  grands  Dieux  ! 
puis- je  le  croire? 

Ma  femme  a  quelques  appas , 
Sans  attendre  mon  trépas 
Ame  noire 
De  l’armoire 
Tu  méditois  tes  ébats. 


Me  PINCER  Blaife. 

Ah!  grands  Dieux  !  puis-je  le 
croire  ? 

Peux-tu  me  tendre  un  appas  , 
Oui,  je  voudrois  (  fi?  à  fo» 
mari ,  )  ton  trépas. 

Ame  noire  , 

Cette  armoire 
Prouve  ton  maudit  tracas. 
BLAISINE. 

Ah  !  grands  Dienx  !  puis-je  le 
croire  ? 

Blaife  a  pour  toi  des  appas  l 
Tu  defires  mon  trépas. 

Ame  noire, 

Cette  armoire 
Me  venge  de  ce  tracas. 


(  Blaife  &  Blaifne  mettent  ABr  Pince 
&  ABe  Pince  a  la  porte.  Ils  fertent 
en  fs  menaçant  P un  P autre.  ) 


SCENE  XI. 

UN  GARÇON  DE  CABARET  s 
B  LAIS  E  ET  BLAISINE. 

LE  G  A  R  Ct  O  N. 

SCtavez-vous  que  Mathurin  s’impatiente, 
&  que  II  vous  ne  venez  pas ,  il  va  venir 
lui  &  toute  la  noce. 

B  L  A  I  S  E. 

Nous  y  allons. 
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B  L  A  I  S  I  N  E. 

A  l’inftant. 

B  L  A  I  S  E  riant. 

Hé  bien  !  ma  femme ,  ça  ne  vas  pas  mal 
comme  tu  vois  ,  nous  avons  fait  une  afles 
bonne  journée  :  allons  joindre  la  noce  Sc 
ne  fongeons  tout  aujourd’hui  qu’à  nous 

bien  divertir. 

\  / 

(  Ils  s* embrajfent.  ') 

DUO . 

Dans  le  plus  paifible  ménage  , 

Souvent  pour  un  oui,  pour  un  non. 

Il  arrive  quelque  tapage. 

L’homme  éc  la  femme  hauflent  le  ton. 

Grand  bruit  alors  dans  la  maifon. 

Mais  quand  Tarnour  dit  qu’on  fe  taife  , 

Le  bruit  s’appaife.  . 

I/homnae  &  la  femme  baillent  le  ton. 

Tout  fe  remet  à  l’uniffon. 


F  1  N . 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 


MARIE  THERESE  par  la  grâce  de  Dieu ,  Impératrice 
des  Romains ,  Reine  d’Hongrie ,  de  Boheme ,  &c.  Archi- 
duchefle  d’Autriche ,  Ducheffe  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de 
Brabant ,  &c.  ComtefTe  de  Flandres ,  écc.  Dame  de  Malines ,  &c, 
DucheUe  de  Lorraine  &  de  Baar,  &c.  &c.  A  nos  Très-chers  & 
Féaux  les  Chancellier  &  Gens  de  notre  Corde  il  ordonné  en  Bra¬ 
bant,  &  tous  autres  nos  Vaffaux,  Jufticiers,  Officiers,  &  Sujets 
de  notre-dit  Pars  de  Brabant  &  d’Outre-meufe  ou  leurs  Lieute- 
nans  j  Salut  sçavoir  faisons,  que  nous  avons  reçu  la  fuppli- 
cation  de  Jean  Joseph  Boucherie  ,  Libraire  en  notre  ville  de 
Bruxelles ,  6c  Imprimeur  de  la  Comedie  Françaife ,  contenant 
qu’il  fouhaitoit  de  pouvoir  imprimer ,  vendre ,  &  débiter  tou= 
tes  les  Pièces  qui  n’avaient  point  été  repréfentées  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  cette  notre-dite  ville  de  Bruxelles,  raifon  de  fon  recour 
vers  nous  :  fuppüant  très-humblement  que  fufïïQns  fervies  des 
lui  accorder  le  Privilège  excluGf  à  ce  néceflaire  pour  le  terme 
de  üx  ans ,  par  A  été.  Pour  ce  eft-il ,  que  nous  ce  que  delfus  con- 
fîderé ,  inclinant  à  la  demande  du  Suppliant ,  lui  avons  permis, 
octroyé,  &  confenti,  octroyons  &  confentons  par  cette  qu’il 
pourra  imprimer  tontes  les  Pièces  dè  Spectacle  qui  n’ont  point 
été  reprefentées  fur  le  Théâtre  de  nôtre  dite  Ville  de  Bruxel¬ 
les  ,  &  les  diftribuer  dans  l’étendue  de  nofdits  Paj's  qe  Brabant 
6c  d’Outremeufe  où  bon  lui  femblera ,  pendant  le  terme  de  neuf 
nns  confecutifs,  bien  entendu  que  ledit  Suppliant  fera  confier 
au  Cenfeur  ordinaire  que  la  Reprefentation  d’iclles  foit  per- 
mife.  Et  afin  que  le  Suppliant  ne  foit  fr'uflré  de  fon  travail 
&  peine  ,  avons  défendu  &  interdit  ,  défendons  &  inter¬ 
dirons  à  tous  antres  Imprimeurs  &  Libraires  d’imprimer 
ou  contrefaire  les  mêmes  Pièces  avant  la  première  Repré- 
fentation  pendant  le  fufdit  terme  de  neuf  ans  confecutifs , 
ou  ailleurs  étant  imprimés  &  contrefaits ,  les  introduire  ou  ven¬ 
dre  en  nofdits  Pays  de  Brabrmt  6c  d’Outremeufe ,  à  peine  de 
confiscation  dficèux  &  en  outre  d’encourir  l’amende  de  trente 
florins  pour  chaque  Exemplaire ,  à  forfaire  par  le  contrevenu 
teur,  applicables ,  la  moitié  a  nôtre  profit,  &  l’autre  moitié 
au  profit  du  Suppliant  ,  lui  permettant  à  cet  effet  de  faire 
faifir  tous  les  exemplaires  qui  contre  &  fans  fa  volonté  6c  con- 
Lentement  feront  imprimés  j  voulant  ultérieurement  que  les 
prefentes  ou  Extrait  d’icelles  étant"  imprimés  dans  chaque 
Exemplaire  feront  tenus  pour  duëment  infinués  :  vous  mandons 
&  commandons  à  chacun  de  vous  pour  autant  6c  ainfi  qu’il  lui 
appartiendra ,  que  faffiez  6c  laiffiez  ledit  Suppliant  pleinement  6c 
palfibîemeat  jouir  &  ttfer  de  nôtre  prefente  grâce,  congé  6c  li¬ 
cence  en  forme  &  maniéré  comme  dit  eft  :  Car  ainfi  nous 
plait-il ,  donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  fous  notre  grand 
Scel  ce  ai  de  Mars  1757.  vrROB.  Etoit fignê  FJ.  MQSTINCS 


Pièces  de  Comédies  qui  fe  trouvent  détachées  chez. 
Jean  Joseph  Boucherie, 
rué  de  l'Empereur. 

TIton  &  l’Aurore. 

Raton  ôc  Rofette5  avec  Mufique 
Batlien  Se  Baftienne*  avec  Mufique. 

La  Mufique  du  Chinois  poli. 

Le  Peintre  amoureux  avec  Mufique% 

Ninette  irit  Hof  in  dry  Acten . 

Le  Déguifemem  Paftoral. 

Les  Aveux  Indifcrets. 

Le  Trompeur  trompé. 

L’Epoux  par  Stratagème. 

La  Meuniere  de  qualité. 

Ecole  des  Tuteurs. 

L’Enfant  gâté. 

Blaife  le  Savetier. 

Il  étoit  Tems. 

La  fauffe  Duègne. 

Le  Coq  du  Village. 

La  Coquette  fans  le  favoir. 

La  Servante  juftifiée. 

Les  Fêtes  de  l’hymen. 

Le  Chinois  poli  avec  Mufique. 

Le  prix  de  Cithere. 

Le  Diable  à  quatre. 

Le  Maître  de  Mufique  5  avec  les  chan - 
gemens  dans  le  fécond  Acie . 

Les  Amans  trompé  avec  Mufique 
La  Faulle  Avanturiere avec  Mufiquo 
La  Servante  Maîtreile  avec  Mufique . 

Les  Troqueurs  avec  Mufique. 

Ninette  à  la  Cour  avec  Mufique . 

La  Bohémienne  avec  Mufique. 

Baioco  &  Serpilla  avec  Mufique. 

Les  huit  dernieres  Pièces  font  en  deux  volumes  (fi fe  veJU 
dent  aujfi  fep  are  ment . 


OPERA 
COMIQUES 


LE  nouveau  Monde, 

La  vie  eft  un  Ponge*' 

L’Enfant  prodigue. 

LLmbaras  des  richefTes. 

Arlequin  fauvage. 

Arlequin  poli  par  l’Amour, 

Melanide. 

Fourberies  d’ Arlequin, 

La  faufte  Ridicule. 

Le  Magazin  des  modernes. 

La  Gouvernante. 

Le  Préjugé  à  la  mode. 

Les  Français  à  Londres. 

à 

Les  Metamorphofes  extravagantes. 

Le  Glorieux. 

L’Ecole  des  Meres. 

Le  Méchant. 

La  nouvelle  Ecole  des  Femmes* 

Les  Jeunes  mariés. 

La  furprife  de  l’Amour. 

Le  confentement  forcé. 

L'Amant  Auteur  Ôe  valet. 

Arlequin  Huila. 

Les  Amans  ignorans. 

L’Hypocondre. 

C  Anima. 

Agamemnom. 

Samfom  ,  Tragédie  Lirique* 

Venife  fauvée. 

Duc  de  Foix. 

G ufta ve  Vafa. 

Alzïre. 

Denis  le  Tiran. 

Zaïre. 

Iphigenie  en  Tauride3  nouv .  Tragédie. 


COMEDIES* 


TRAGEDIES* 


PaiTe-tems  agréable  ou  Amufement  des  Dames. 


